
La colombophilie en marche ? Réalité ou mirage ?  

 

     
En cette période particulièrement difficile 
pour des colonies forcées à l’arrêt par 
l’adversité au cœur de la campagne, retour 
aux affaires pour Jules et Jan, nos deux 
compères du « Café des Sports » qui n’ont 
jamais leur langue en poche lorsqu’ils 
évoquent entre autres la bonne gouvernance, 
un thème présentement à la mode secouant 
les landernaux de différents pays…  

 

 

Samedi 24 juin 2017, 20 heures. 

 

Ne pas s’abstenir de méditer ! 

De toute évidence, une certitude s’impose à la veille de l’entame de la seconde moitié de la 
campagne 2017 qui restera, et ce de manière paradoxale, gravée dans les mémoires pour des 
raisons bien particulières. Car, il est certes impensable à ce stade d’envisager voire même 
d’oser évoquer une plausible euphorie consécutive à des faits sportifs épinglant les valeurs 
intrinsèques du pigeon belge. Mais par contre, il s’avère bel et bien judicieux de stigmatiser, 
d’épingler différents retours en arrière vécus, désopilants, désarmants, déroutants… 
discréditant une fin de législature, confisquée par le plus haut niveau, qui laissera des traces. 
La gestion en bon père de famille tant clamée par le national… s’apparente en quelque sorte 
pour l’instant à un leurre que tout amateur devra se remémorer au moment de remplir 
personnellement, dans le secret et l’intimité de sa conscience, loin des tribuns  mandatés 
pour l’influencer, le bulletin de vote qui lui sera prochainement envoyé. Tout colombophile 
sera alors investi d’une mission démocratique de la plus haute importance car le moment 
d’apporter les correctifs sans appel et sans concession aux dérives précédemment constatées 
à tout niveau (national, EPR) sera arrivé. Il n’est pas question de manquer ce rendez-vous 
crucial et déterminant pour ne pas le regretter par la suite. 

Pour rappel, la dernière rencontre avec Jules et Jan remonte au 4 mars dernier. Les trois mois 

« d’abstinence littéraire », les deux compères les ont mis à profit pour prendre du recul face à 

la réalité de terrain. Une réalité qui a, qu’on le veuille ou non, constamment mis sous pression 

des colonies souvent soucieuses de leur identité sportive voire de leur devenir car leur 

principale raison d’existence, à savoir prendre part librement et de manière tout à fait sécure à 

des compétitions, était compromise.  

 

Suite à l’installation, dans les premiers jours de mars, du printemps météorologique dans 

l’hémisphère nord, les hirondelles, oiseaux migrateurs symbolisant chaque année un 

renouveau cyclique, étaient attendues avec une vive et compréhensible impatience. Tant il est 



vrai que le rôle reconnu de ces messagers associés par tradition à des rites de fertilité et de 

fécondité est important pour certains. Ce rôle est en partie tributaire du fait qu’elles ne se 

posent jamais sur la terre, ce qui les exemptent dès lors de toute souillure. Mais, au grand 

détriment des colombophiles, d’autres oiseaux migrateurs avaient auparavant sévi, l’ont de 

nouveau fait par la suite et le font encore actuellement… en amenant sous leurs ailes le virus 

H5N8 tant craint et aux conséquences dévastatrices.  

 

Cette année, la colombophilie compose avec les aléas de la migration annuelle aviaire dont le 

départ s’effectue en principe entre octobre et novembre et le retour entre février et avril. Un 

départ dicté, selon la publication d’un chef de projet infographie au pôle digital de Sciences et 

Avenir, par un manque de ressources alimentaires, une diminution de la longueur des jours, la 

baisse d’intensité de la lumière et de la température…. 

Ce 24 juin, enivrés par les effluves de leur local, Jules et Jan ont revisité l’actualité de ces 

derniers mois en privilégiant toujours le langage direct et respectueux. Ils ont parfois laissé 

poindre une certaine dose de pessimisme…  

- Fifine. Eh  les amis, cela fait du bien de se parler, de s’écouter. Trois mois, c’est à la 

fois court et très long. 

- Jules. Très long sans nul doute en colombophilie. 

- Jan. Tu as raison Jules, cela correspond à une demi-saison et à des heures de travail en 

amont qu’il vaut mieux ne pas compter de préférence. 

- Vous vivez une saison particulièrement difficile suite aux différents cas déclarés de 

présence du virus H5N8.  

- Cette problématique asphyxie à petits feux la pratique ailée. 

- C’est dramatique pour tout le monde et risque de faire des ravages dans les rangs 

colombophiles. 

- Dans l’immédiat, c’est cruellement dramatique pour tout amateur, implanté dans 

le cordon sanitaire établi suite à la découverte d’un foyer, qui se voit dès lors 

interdit de toute compétition pendant un laps de temps. 

- C’est également dramatique pour les dirigeants qui doivent faire respecter la 

réglementation quoique… 

- Quoique ? 

- Il m’a été rapporté que parfois des mandataires envisageaient des solutions qui 

permettraient de contourner certaines mesures d’interdiction… 

- En tout cas, si tel est le cas, que faut-il penser de ces mandataires ? 

- Je me pose une question. 

- Laquelle ? 

- Les présidents de sociétés reprises dans un cordon sanitaire sont-ils aidés par le fédéral 

dans les décisions à prendre, relatives aux refus de participation d’amateurs ? 

- Je ne peux te répondre avec certitude. Je crains que non. Et pourtant, à l’heure 

de l’informatique tant chérie par le plus haut niveau, des listes pourraient 

aisément être tirées et envoyées par mail à un responsable bénévole d’entente qui 

transmettrait. 

- Y pense-t-on réellement ? A-t-on envie de le faire ? En voit-on la nécessité ? 

- Ce n’est peut-être pas rentable en termes d’image.  

- Le traitement fédéral de cette pandémie m’est toujours resté au travers de la gorge. 

- Attention Jan, tu risques de t’entendre rétorquer qu’il est toujours facile de 

critiquer après coup en avançant comme arguments des faits qui se sont déroulés 

par la suite. 

- C’est le risque à courir. 

- En effet. 



- Mais Jules, tu as décrié le manque fédéral d’information au départ de la pandémie sur 

le sol belge, le non-respect des mesures prises par certains amateurs. Tu as stigmatisé 

l’absence manifeste de solidarité au sein de la famille ailée. 

- Je l’admets. 

- C’est toi aussi qui as décrié la mise en scène de l’ouverture de la campagne montrant, 

en terre liégeoise, le Ministre fédéral compétent lancer symboliquement la campagne à 

l’instar du pape Jean-Paul II propulsant, face au monde entier, de son balcon sur la 

Place Saint-Pierre à Rome, des « pigeons de paix ». 

- Si c’était à refaire, je le referai. 

- Je n’en doute pas. 

- L’ouverture n’était que partielle dans les faits car certaines contrées frontalières 

n’avaient pas de profondeur de vol suffisante pour pouvoir tout simplement 

organiser. La France était alors fermée et avait son mot à dire.  

- Ce qui confirme que ce show médiatique avait d’autres objectifs particuliers et que la 

solidarité colombophile relève parfois du mirage. 

- Et ce à tout niveau. J’espère en tout cas que les amateurs s’en souviendront au 

moment de cocher les prochains bulletins de vote. Je me ferai fort de le rappeler 

en temps utile. 

- Le contraire m’aurait étonné. 

- Mais regardons de préférence le problème par le véritable bout de la lorgnette. 

- Tu développes si tu veux bien. 

- Tel le monstre du Loch Ness, la thématique de faire sortir le pigeon de la chaîne 

alimentaire revient régulièrement sur le tapis. 

- Je crois qu’il est opportun de le rappeler, son sort est-il définitivement scellé de 

manière officielle ? J’en ai aucune certitude. 

- Au lieu de faire des dépenses somptueuses inutiles, il serait préférable d’investir 

dans une campagne menée tous azimuts par des personnes  reconnues 

compétentes en la matière, pour défendre la cause du pigeon en tant qu’athlète 

sportif, pour exercer un lobbying constant là où il le faut. 

- Un pigeon, détenu par un colombophile, n’est pas un oiseau en totale liberté que je 

sache. 

- Tu as raison de le souligner, de le rappeler. 

- Il est toujours nourri à l’intérieur, ce qui répond d’avance aux normes imposées suite à 

une contamination découverte.  

- De plus, il ne sort que pour des exercices quotidiens, de surcroît très limités dans 

le temps. 

- J’aimerai que, d’un point de vue statistique, les différents cas enregistrés de grippe 

aviaire de ces dernières décades soient analysés. 

- Afin de cerner au mieux le rôle éventuel du pigeon dans la pandémie, je suppose. 

- Oui. 

- Tu veux en réalité connaître s’il s’avère un facteur de propagation. 

- Je suis persuadé que le pourcentage de chances qu’il se trouve à l’origine d’une 

quelconque contamination est infime, très faible. 

- Je ne sais pas si tu le sais, mais le récent cas de Saint-Ode où le cordon sanitaire 

sera levé en principe dans une semaine est évocateur de ce que tu viens de dire  

tout en étant interpellant. 
- A quel sujet ? 

- Le virus s’est manifesté chez le fils d’un président colombophile, adepte du petit 

élevage, détenant de ce fait des pigeons d’exposition. Une des cinq poules achetées 

récemment au marché fut la source de la contamination. 

- Une source venant de l’extérieur. 



- Le vétérinaire colombophile consulté, confronté au décès d’une poule, répercuta 

la situation à l’AFSCA qui fit tuer poules et oies. Cette autorité sanitaire qui 

relève exclusivement du niveau national, il ne faut surtout pas l’oublier, souhaita 

faire abattre les pigeons et les canaris détenus dans des installations proches. Le 

propriétaire marqua son opposition. 

- Bigre. 

- Un accord fut finalement trouvé. 

- Lequel ? 

- Deux pigeons ont été « donnés » à l’AFSCA pour effectuer différentes analyses. 

Des prises de sang ont été faites sur les autres pigeons du colombier. 

- Qu’ont-elles donné ? Je suis curieux. 

- Résultats négatifs délivrés, pour ta gouverne, oralement uniquement. 

- Cela confirme ma précédente supposition.   

- En quelque sorte. Ces derniers temps, la Belgique ailée, quand on évoque son 

volet compétitif, est devenue un gruyère aux conséquences insoupçonnables. 
- Evidemment. 

- Dans ce contexte restrictif, toutes les colonies ne se trouvent pas sur un même 

pied. L’égalité des chances est bafouée, compromise au niveau des championnats. 

Les classements finaux risquent d’en pâtir, d’être discrédités à la limite. 

- Neutraliser des dates dans la confection des championnats n’est pas d’actualité que je 

sache. 

- Tu ne dois pas rêver. J’irai même jusqu’à dire que le label « national » accordé 

aux épreuves se trouve mis sur la sellette quand une frange d’amateurs est 

interdite de participation. 

- Une interdiction que je sache n’a pas la même valeur juridique qu’une non-

participation de plein gré venant de l’amateur.   

- Des colonies huppées sont reprises dans des zones de contamination. L’an 

dernier, l’une d’entre elles a réalisé une vente aux montants pharamineux. 

- Il faut s’attendre à des réactions à ce niveau. Ce n’est pas possible autrement. 

- Elles risquent effectivement de se manifester, de se faire entendre, de faire 

pression pour défendre leurs intérêts financiers, leur standing. 

- Evidemment. 

- J’ai aussi vu une colonie d’une zone de contamination reprise dans un top 

national. 
- Je suppose que, dans ce cas de figure, les interdictions ont été décrétées après les 

mises en loges. 

- Il faut l’espérer en tout cas. 
- Je ne sais pas comment cela va se terminer. Je crains des découragements, des 

conclusions négatives au  moment de tirer des bilans. 

- Faire preuve d’abnégation, devoir réaliser de fréquents sacrifices pour au final 

ne pouvoir jouer qu’avec parcimonie, ce ne sont pas des facteurs de propagande. 

- Par ailleurs Jules, la gestion sportive de ces derniers mois n’est pas en reste. 

- Oh que oui, il y a beaucoup à dire à ce sujet. 

- C’est vrai, nous ne sommes pas encore sortis de l’auberge. 

- Les deux retours en grâce octroyés par le président après des « condamnations » 

prononcées pour cause de dopage ont surpris plus d’un observateur, c’est le 

moins que l’on puisse dire. 

- Quelle est la véritable raison de ces prises de décisions ? Mettre un terme aux 

controverses judiciaires avant la fin de la présente législature et exercer un  impact sur 

le budget élevé et décrié des frais judiciaires ? Clore des dossiers avant qu’ils ne soient 

repris par d’autres en cas de non réélection ? Des questions foisonnent dans ma tête. 

- Tu n’es pas le seul. Toutefois une évidence saute aux yeux. 



- Laquelle ? 

- La réglementation sur l’interdit est totalement dénigrée. Elle renvoie aux 

calendes grecques les discussions homériques, les différentes prises de position, 

les échanges parfois musclés. Le volet répressif que la présidence voulait 

instaurer de force a du plomb dans l’aile.  
- Pourquoi avoir usé autant de salive, d’énergie, convoqué des conférences de 

presse pour arriver à ce point ? 

- Tu es en droit de le penser. Et il ne faut surtout pas oublier que, par la même 

occasion, les instigateurs de ladite réglementation sont totalement désavoués. 

- D’autant plus qu’ils se sont, tels des Don Quichotte, intronisés en défenseurs acharnés  

et obstinés de leur position initiale dépourvue d’arguments scientifiques probants. La 

caféine et l’atropine ont-elles retrouvé une certaine virginité ? On pourrait le penser. 

- Jan, le premier national n’a pas été l’objet d’un contrôle, c’est tout dire. 

- C’est comme les convoyeurs, on se résout à attendre les résultats de travaux 

scientifiques en cours. On a mis la charrue avant les bœufs. 

- Mais pourquoi donc cet entêtement ? 

- Il n’était pas question de perdre la face suite aux déclarations de principe faites en 

amont dictées par des objectifs personnels à atteindre. 

- Il serait intéressant, par souci de bonne gouvernance, de connaître les raisons 

présidentielles de ces levées de suspension car elles ont été prises à ce niveau selon 

diverses sources. 

- Les suspensions ont été reprises sur le site fédéral, rendues officielles, mais…   

- A toi l’honneur… 

- … les levées de suspension n’ont été l’objet d’aucun communiqué  officiel. 

- Comme par hasard. 

- Et la confection des résultats des nationaux ? Un cirque en quelque sorte ! 

- De nouveau, si tu te rappelles la chronologie des faits, tu verras apparaître des 

contradictions dans les déclarations effectuées tout en découvrant certains 

dommages collatéraux par la même occasion. 

- C’est lors d’une assemblée générale nationale qu’a été évoquée la proposition de prise 

en charge, par la fédération, des résultats nationaux qui seraient réalisés en Afrique du 

Sud, si je ne m’abuse. 

- C’est tout à fait exact Jan. Le président du CSN avait, à l’époque argumenté en 

disant entre autres que la connaissance en cours de saison de potentiels 

vainqueurs as-pigeons nationaux aurait permis d’effectuer des contrôles pour 

garantir les performances réalisées par le pigeon. 

- Cela garantissait en quelque sorte la valeur marchande du pigeon, il ne pouvait pas 

avoir d’erreur sur la marchandise…. 

- Performances et argent sont des notions qui en général vont de pair, tu dois t’en 

faire désormais une raison Jan. 

- C’est le cas en colombophilie. 

- Mais, le président du CSN avait pris soin de dire, je me fais un plaisir de te le 

rappeler, que la décision devait être prise en concertation avec les organisateurs 

nationaux. 

- Ce qui, en fin de compte, ne fut pas le cas en réalité. 

- Evidemment. 

- Ce qui constitue par la même occasion une contradiction sans appel possible avec ses 

propos antérieurs. 

- Cette décision effective de réaliser des résultats en terre africaine avait 

entretemps provoqué des réactions chez les organisateurs nationaux privés de 

certaines rentrées.  



- L’Entente belge par exemple n’a plus réalisé sa brochure constituant un document de 

travail pour maintes colonies. 

- Dois-je te rappeler les interventions en AG nationale d’une partie de la 

représentation francophone inquiète des montants stipulés contractuellement ? 

- Non, il ne faut surtout pas oublier que cet exode informatique a un coût répercuté en 

partie sur le port que l’amateur doit payer en tant que dernier maillon de la chaîne en 

quelque sorte. 

- Tel un boomerang, cette décision prise de manière unilatérale au niveau des 

présidences en exercice, apporte le doute dans la famille ailée. Les mandataires 

nationaux n’ont pas été invités à prendre position officiellement. 

- Résultat des courses… les résultats brillent par leur absence. 

- J’ai souvenir d’avoir vu passé une ébauche de classement d’un top reprenant des 

vitesses impensables. De nouveau, tous ces changements imposés se retournent 

contre leurs promoteurs. Les intentions étaient peut-être bonnes, mais les 

garanties de réalisation étaient cantonnées au stade virtuel. 

- L’étude du dossier fut loin d’être complète. Une preuve d’un manque… 

- Je pense comme toi, m’abstiens cependant car je ne vais pas dire ce que tu ne 

veux pas dire. Je te connais mon Jan. 

- Depuis le temps. 

- Mais je te fais remarquer encore que le président national n’a pas tenu sa 

promesse d’organiser une troisième AG en juin où seraient notamment 

développés les comptes de l’Olympiade et des Journées nationales de janvier 

dernier. 

- Je ne risque guère de me tromper en avançant qu’il craint de faire cette AG car le 

climat à son égard… est loin d’être favorable. 

- « La peur n’évite pas le danger, le courage non plus. Mais la peur rend faible, et le 

courage rend fort. ». C’est une citation qui le dit. 

- Et l’AWC dans l’aventure ? 

- Je me contenterai de te faire remarquer que les détracteurs des premières heures 

sont pour l’instant silencieux. Cela ne manque pas pour autant. 

- C’est un signe qui ne trompe pas. L’AWC poursuit son chemin dans la discrétion, en 

essayant de communiquer davantage, à bon escient. Une réflexion prospective est en 

cours. 

- Elle construit mine de rien sa notoriété. Les deux premiers concours à ce jour ont 

connu de bons contingents, ce qui prouve qu’il existe une réelle attente et par 

conséquent des potentialités à exploiter.  

- Certaines performances réalisées par des colonies sont reprises sur différents sites. 

- C’est un autre signe qui ne trompe pas, mais il faut être conscient que les moyens 

financiers de l’AWC restent pour l’instant inexistants. 

- Et les élections statutaires à venir ? 

- Sur ce sujet, j’ai beaucoup de choses à dire, n’aie aucune crainte. Mais c’est assez 

pour aujourd’hui Jan.  
- Peu d’information filtre pour l’instant. 

- Oui. 
- C’est regrettable. 

-  « On wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ».  Fifine, le verre de la 

route.  

- Toujours des trappistes Jules ! « Quand mon verre est vide, je le plains ; quand il est 

plein, je le vide ».  

- Crévindiou ! Tu suis toujours à la lettre cette citation !  

- Et comment ! 

- Fifine, je t’en prie, tu n’oublies surtout pas la ration de « kaas ». 



- Les bonnes habitudes ne peuvent absolument pas se perdre. 

- Sur ce point, je suis aussi d’accord avec toi. 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 


